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Sur tous les fronts 
TAxe 

est victorieux 
MUITI   M  L*  mUMItm PAQI) 

Les troupes germano-italiennes 
poursuivent leur avance 

dans la région d'El Daba 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

<»UITK  01 LA MIS 

Il Mt É remarquer. d'alUeurn., 

Romi, lar. — Le Haut Commandement de l'armée communiçut 

L«8   foroM   motorltéc*   tt   kllndéat   girmsno-rtaMtnnM «n 

roikol.   0«  nombreux  MUlces   et 
voiM ferrée» ainit que dM gare» de 
nuircauMlis?s   ont   éié   gravement 
endommages par Ips bomoes. 

Le uafic de ravnailiemcnt t-ntr 

%nJç<yto/injCÀXl<yin>^ fiJjçiÀxyinxiÂA 

«« .mp.eur, » .a .ranue c«en-   'T..'in^U.mu.n.  ™,.MU  .n.  4.é .« .|..''Zro7o<iCfû"ÏZL^r^'^ïrS|î-   -"'"i" "" 
itiquanti  du marché noir,  tous en 
'provenance    du    département    du 

«Ive   que   Moscou.   Londres 
Washington    craignent    depuis' *••»*•'<•« * plutiturt r«prl«H par gat fornuitloni aérltnnMiAttemts 

se «om produits dans les objectifs 

que le ruehrer l'a prMIte. a étf 
amorcée, pr!^clsement. au mo- 
ment même où l'^s germano-rou- 
mains ae rendaient maîtres de 
Aébastopol. 

Tout   s'enchaîne   par   con.e^- 
Queni, tout est calculé avec mi 

VnGT-QUATRE TRAHQUANTS       Des faux bons 
DU MARCHÉ HOIR VIEIWENT repréientantSOtoiuiei 
Dtra INTERNÉS A DOULLENSi    j        t-» • de matwre-acier    \ 

ont été écoulés 
à Cambrai Ait  ;  d«ux avMni tpltflr* ont été tféiéénëué.  tin dé noél    Au  nord  de  Moscou   è^alemcnT. ^/f 

■«|pn> n'ést paa rentré à *a  bai» après avoir  partiélpé muxA'^ \\%nn de chemin» de trr et dMi"""'-  
ralit* i«'hi*r jstation» Ont  fait cett« nuit  1 objcJ . „„   ..   ^*«„.   ii   r     L   ' -       » J        D    ■ •        1-tut At pflpiiaue. SO. rut Gttuthter 
"'Au"ûr. d.. opération. u.i.sm.nt a o,.ér,,,n..:ro.J^'^^,:^'^f\,:f,^l^^,^\ L'OUVERTURE DE LA PÈCHE UD Cin.bret.en et ileui PanMent ^ c^tS Î'L».. 
noua   avons  perdu  un   avt*o  d'«*«ort«  floulé   par   unt  torpille.i plusieurs points ft coups de bomb^j 

Le Baccalauréat 
Centre» d'écrit de Lille. Cambroï.ijour «t heure indiqués pour cas ûer- 

Dtmai. Maubeuçe. Volencitennet, jlr-iDiéres épreuves. 
ras. Bétkune. Saint-Omer. Satnt-Pol.^ Le» c»ndid«ie« qui ont t lublr une 
Laon, St-Quenttn. Ptrm^ne. Cftarle-'^'prruv* inatrumrntBte. n«r«Mlunt 
^ille labesiumsnt un accompmgnement tu 

Lrt candidats dont len nom* «ul-iP»»" remettront l» partition eorre»- 

renf. admis à «uWr les <^"i-'s ^"'':i'r/.i"t"'"V.*"^n^*!i;,'"i- 
orolpt. »m.( rnuilr» à KWtKnler r,prr-,dront du u (m ds lépreuvr 
aux /ouri rt Heuret ci-av^^t. à Un».   „itrum«mi.le "f'" 

L'éaulpai;. a été sauvé en partie. En outre, quelques trains de tratu- 

■n Méditérrané. onsntalo, au Sud-Ouéét dé JaMa, un tariolî^  ™ '°"^' ""' " '""^^ <"" elc 
 ,  , .  . >iu> . ..  ..„!...... .. ..__.!   .  .... I Incendies 

coulé par nos avlant-torplllaurs. 

LÀ GUERRE   A la Chambre 
EN EGYPTE i des Communes 

hautp direction d"AdoIf Hitler 
Pas de battements, pas de trous 
qui permettent aux adversaires 
<*e reprendre haleine. Des coups 
Incessants, de plus en plus ru- 
des, mats portés à bon escient 
pour épartner le maximum dr 
Tir» humaines, voilà le schéma 
de toutes les batailles livrées par 
l'Axe 

Cette   méthode   est  Illustrée 
notamment,    par    la    marchei 
triomphale de Rommel vers les' 
riches  réglons du  Nil.  Le  com- 

m,"."ui'^i*li!Ln*t/H..^°,l^/..?'^f*^^ etra:,se"dont la presse qui. au dé- nous lav6ns perdue par I idée erro- 
1   ips elements au cnrps arn- j^^   ^(jj,^ pia,*jni»te. a été reportée née que la puissance nsvsle améri- 

cam de l Axe sont pa.^sés a 1 at- ^ers  roptimLsme    il   remarque   que rsine prorefer«H  notre position er 
taqup des défenses d'El Alamein. ^ ;a s:t;:at;on en Egvpie dans son Extréme-On 
dernière position fortifiée avant pnscmb'.r est dépeint» «nu» des cou-1 ment   perdu   la   Birmanie,   mais 
Alexandrie, dont elle est distante- ifur.s r.anirs. qnt lait pàl.r d'enviéjgouvernement   a  Isit  de  cette  d^'- 
d'une   centaine   de   kilomètres,!lu presse américaine  » |faite une étonnante histoire de pro. 
Sans  préjuger   de   ce   qu'il   ad-t    I-e  c  Berliner  Bcersenz'-itunB   » psgsnde. Je demande une enquête 
viendra, on  ne  peut croire que ' ir.s:..te 5.rr le désarroi dont '« P"-*^'?^'!^."!":^ *"f,?;Li'J^^^ 

-       sf   fair   preuve   en   ce   moment   au ttieux   dans    ie,aborat.on   de 

(lUITg   Dg  LA  PfflMiaaf PAOI) 

Il   rappelle   pour   finir   la   façon 

(SUtTI   Dl  LA   PRgMiang  PAOI) 

« Singapour, a poursuivi l'orateur, 

42 arioBs boichertstu abattus 
j Berlin. 1" Juillrt. — L'agencf 
«D.NB » apprend de source mi:l- 

! taire que des chasseurs allemande 
lont d'après 1« nouvelles parvrnuo^ 
[ftjsqu'à présent, abattu hier 42 
avions bolf hïv istea au-dessus du 
front de l'Est. 

La D.C A. a détruit deux appa- 
Irella ennemis. Les pertes alternai- 
Ides se chiffrent par six avions 

Nouvelles attaques 
contre Mourmansk 

cet ultime bastion stoppe l'élan 

Berlin,   l'^   —   On    annonce    df 
en i source   militaire   qu'hier   laviatior 

en  Êgvpie dans son Extréme-Orrent   Nous  avons éiale-i allemande   a   aiiequé   en   plusleui». 
 —^..   --   -.     _ _:    .   vaguea  les  installations  portiiaires 

;t les objectifs militaires de Moi.r 
mansk. On s observé qu'un chan- 
tier a été atteint et a subi de graver. 
déRàts. DPS avions allemands on' 
encore bombardé l'aérodrome de 
Warlamowo. prés de Mourmansk 
Un dép<^t de carburant s explosé et 
des avions ranaés au sol et des han- 
gars ont été durement touches. Dés 
avions de chasse allemands ont dé- 
truit au cours de combats aériens 
6 avions bolchevistes. dont 3 Hur- 
ricane 

a de défec- 
no.- 

Dlans. dans rtotre stratégie et noirr Z^l. 1: "«'>""" i>K^ywr ir.aii :,,, ■   rt-.-^rt-m.-r* evénemfnt^ dé-'O- D-ans. dans notre stratégie et noirf 
Tletorleux des soldats de Hom-,^; ï^f.r irTaireri^urnafci^^ »t Qui fait que nous de- 
mer La panique qui se manifeste; ;j-P^;jf^»^^^^^^ «^d.yvons toujours nous mcT.ner (levan: 
en Egypte témoigne de la gravité 1 -nnT., , -., dp ]■ TEconomi*!  ,nos ennimj  • 
dune situation qui sera, si elle ^, ^ ^npace le^. propos pes.'.imtstps     Milne rappela <'n«'":te Ja déclara- 
se réalise et 11 y a tout lieu de du t Sundav Times ». CN . Daily ^»«"  *>«   M.   Churchih.   d après   'a- 
l'accepter,  un coup encore plus Mail   .  et  de   r  .  Observer  ..   1^1 ??:i^;, '"   7„Tir«\ h?."nTrm/« 
mortel que tous ceux porté. Jus- Journal termme ces considerations ^J'^^'^.^-VeT^.A^mïJd^^^^^^^ 
qu à ce )our  k  la puissance et par ces mots : 1^^ qu- mte autre affirmation  du 
à Ilnnuence britanniques dans c NOUS pouvons nous dlspcnaer Premier disant que t la vallée du 
cette «phére de guerre vitale de prendre poait:on et nous ne pre- N,l avait eu la préférence sur Sln- 
pour la Orande-Breta^ne nons pas part dan^ cette phaM de:gapour en ce qui concerne le maiè- 

La chose tout â fait remarqua- la «uerre aux prophéties, car nousrlel de guerre t 
I et qui domine l'ensemble de »vona  ihabitude de  laisser  parler!    i Aucun minutre de la Défense. 

  1-,    .....     .. la   H*t   \Jtn«    n'Aiirait   m I   fkipa   H*   na. 
tontes ces nouvelles militaires ■*"s «'" » 
de trêi grosse Importance, ce.*;! 
l'action simultanée des mouve- 
m#*its offensifs des Puissances 
de lAxe qui obligent leurs adver- 
•alres k battre en retraite, si- 
non à fuir, devant leurs troupes 
d'élite qui s'emparent de terri- 
toires et de points stratégiques 

Les Anéricains demandeot 

le rappel de leurs troupes 

la dit Mine, n'aurait pu faire de pa- 
I retiles déclarations en pleme eon 
I naissance de cause. Elles sont tout 
'à fait mexactes  * 

A LA UGNE EST FIXÉE 
AU 3 JUUIET 

sont sous les verrous NnRM.tl.i: T 
MATHeM.%TIQ( EH 

L*s  rtindldat*  dont  le«  nnme  sui- 
vent, adrr.:* à «ubir 1M épreu»e« or 

\>n4reitl .1 iiiIlN-r A S h. — Ahnii- les aont   Invitée  à  M   présenter  a 
La  police  cambréeienne  vient  de.tret    Roger.    Afoh»in    Oérard.    MU* irtur» et heures fl-apré* à l» Feculté 

démaaquer   une    bande    de    trafi-l Alglave   Thérèse.   Augustyn   Jacquea.de* Sciences, place PhUlppe-Lebon. à 
 ^ louants de faux-bong monnaie ma-'Bader  Claude.   Btilleul   Pierre,   Bar- Lille : 

ii-*r» acier      nul     avaient   reuwi   a''"   Oeor^e».   Berrére   Pierre.   B«rtler'     l>nrlrp<tl  S  JiiUlet. *  a  h. —  Mil» 
FtOtRATrON   OgPARTgMgNTALg .J-.Y/JrSo mnne» de CM » oan^^^ "'••    B-equln    Nelly.    Baridry Alnhonw    Irène.    Arnould    J»cque». 
pas   AKOClATlONt   AQRÉIBt      P^SÎ r,.:^,zl^,-v,? «fîîf^^.,«5 lEdoiitrd,  BaVBv  Pierre,  Bearez Mau-iNflle Awl:n de WUllenrourt Jirqu-- 

Dl  RCCHK  «T   Dg   PISCIOULTORi  [cnet un négociant camoresicn, ij.,^^    j^j,^  Bénie  Marlr-ThéréM,   Ml> ime, Parle Jean. B«vet Pierre, Bentie- 
DU  DCPARTaMRNT  DU  NORD      1 ..       -.,        ,    , iBelot   Den'.w   Bernier   Bog-r    Eertin nier   J«fque«.    Benoit    Roland"    B'r- 

La     Fédération     rte»     Auocletloni'l t/B aillUX B€ DOOS Pierre.  Beuçn'ei  Raymond,  Béve  Jo- nheln Jsfqi^*  Bertrand Jn'-qii**, E'!- 
açreé^d de p*< l>e el  de piinculture du :»eph.   B;M«U  Alfred    BIre   Mnrcel,   El- let   AlhTt,   Btalatix  Feriand.   Blanire- 
Dep«-lem-nt du  Nord  n'eut réunie dl-'     Un négociant, M   Bernard Désen- RIB,,»    i>on,      B^nrh^l    Jean       Bled no» Jules   B>d  Pftul   Bolvln Pr«r>r|«, 
manche W luln. k Li;i*, sous la prési- fans,   rue   Qiierenaing.   à   Cambrai, Oendre   Mlle Borqiiet Merrplle. MlleBondii»   Roger.   Boiirly   Victor.   Ml> 
denrc de M  Ch«ite!«:n iava;I Signalé avotr reçu de la mèmeiBomUled M» ne   Bonvm Claude, Bou- Bounhoure    Un rie - IjOiiîee,    Boureo* 

Apréi la lecture rte« «tatuts ■PP''°"'t personne    50   bons     de     monnaie- leniuex Jacquen   Mlle Boulonne Thé-iï.nclen     Boutenel   P:err*    Mlle   pru- 
vé» per le Secrétarat de;at à ''*""'" 11,-tiére   ancr   ren  bon»  enrresDon- réee.   Braquaval   Ro«pr.  Breeou   Mar-lnlaux  Déniée   Camert  Pierr*. Carlîer 
fultuVe.    l'aM^mhiee    e     formé     ««r'?* ,*"herùn   à   fme ^nn^^ Brî-NTrt René. Mlle Bulrette An-|Mlchel.  Carnalllp  Oérard.  Carpentl-r 
Con«.l.   lequel   .'était   ''"'""'«^'"'^'"^ ***" , ^*)*/Ji", % ""f    i^    r^,^^«^^'*^    ""*   Bt^rette   Paule,   Mlle   B..-1 Anatole,    C«n>entlrr   Je«n.   Cattei-ln 
réuni pour former son bu.e.u Iparut   S'^pect,   flussi^   M,   Erlssman ^,^^   EiiMbcth,   Bvjiche   RoRer,   C«- Pranclnc   C.iuUer Yvea. Charron W- 

Président   :  M   C^ f^b»"";l«"r' P'^'iPieJus.   29   ans,   ingénieur.' conirô-,^„,^j pierre. Cnhn Ravmond. C»llena rard. Cloet Jean. Co-.ane Paul. Copam 
——   de   It'nion   Syndle.le   a»»., P«-neu rassermenté de l'Office dea Pon- i>nn.   Cappe   I^ula.   Cappelaere   Oa- Xavier   Cnpn  Pierre. 

'       * "•   ' " ' brtel.  earlier  Gi:v ,i     Vendredi 3 Juillet, ft 11 h. — Cour- 
\>ndrertl ."l Juillet à 14 h. — Mlle trav Pierre. Damlen Bol>ert, Denel 

Cerpentler ChrUtinne. Caatelain Ro- Chrl«::an, Mlle Derrouy Jacqueline. 
►>ert Mlle Ontteau Oabr!«lle. Char-'Mlle Dechamp* Jacqueline. Defiex 
let Pai;I. Mlle Chatel^r OJ^le, Mlle Paul Deflandre Jean. Defrenf-e Oeor- 
Clarinval HuRuette, Mlle Cnocouart BMI De Oelder Paul, Mlle de Jonrkee. 
Simone Combiud Jean, MV.n Con- re Mtrie'.Plne Delannov Jean. Delmo- 
aîUe   NoéUe.   Corbeatia   I/»uta.     Cor-,ie   Michel.   Deltour   Edmond,   Denre 

^.^''''■iL'H,TH,r«îCnX7.t"cJnt.-'îrd''e tes à Paria, vint vérifier sur place 
r:7nJl'*'^V^'^rTSVo'^^^^^^ les dit^   bon.,  qui   furent   reconnus 
-le la p*rhe au Mtnif'iè-e ; faux. En effet, le papier ne compor- 

Vifc-Pré«irient : M   Maurire Monta- (j-^   pg^   de   filigrane  et   la   teinte 
en*, Prft'ifipri du (troupement «i" •"; >tBit plus pâle que de coutume 
"lété. de pèrhe du po»«'"'"'r-K'"*''lM-«     l^» « chent » avait d'abord reml,- d* ta KK-iété de pf che • L*i Chevaliers 
de  la fîaule ». à Doua 1 bon C a l'essai ». puis quand li 

Tréso'nrr : M. DeUaa. Chef compta-: Vit que cela  prenait,   il  s'empressa |,^t,^   Ancré.   Cœnette   Léonce.   MIlelMlc-hel. EVarampe Oerr-aa,  Dearam-'B 
ble   aux   AiKu-arcea   Sociale*   nommé de  «   licher   »   le   reste  du   paquet 
per M   !e Préfet rtu Nord i ^oit  49 ftutres boiis de Une tonne 

Secrétaire général  ; M, Jowph  Fru-  j'acier 
leux. Chef de bureau à  la  Mairie  "e ** ^'^^'.j 

^Se'crétalre admlniatratif   :  M. Cam- maire, a'gent d'industrie derneurant 
mnert 7 et 9. rue de Lille, à Cambrai. 

Membre»   ■   M    Duvlvier^ Préatdeni]    Lpmairp. interrogé, indiqua à M 

II s'agissait   de' M.  Georges  Le- 

de la société rie pérhe « L*5'»'"P* " ! ]e Commissaire de police qu'ayant 
de Cambra, et M Toutain^ ^/LIM" fa» 1» connaiS5ance d'un ingénieur, 
d»   rAm'rale   de»   tramwavs   de   Llll»-        ., ,^,  .    _„ „  «nrw^rt. «v-é- I.n_ 

LES TURCS ONT 
DE L'ADMIRATION 

POUR ROMMEL 
ET SES SOLDATS 

Le mod-anirat Keyes réclame ,^    , 
" '' Il faut retourner en arrière Jus- 

On "mande   de    U rpHURIMn^nt de rAmifailté    1"* 1 époque de  la campagne   des 
nchester Ouar-|   ** remaaieiDem oc I ArairiUlC   .gaïkans ou bien celle du debut de 

Amsterdam. 1", - Le grand-ami-1^-^ "^""P*^"^ J**?,l!T.i.y ?-^:f^^"J 

c Manchester OUST' 

eonque 

Genève, 
New-York 

^.M^i^r.^m...   1 L-. .....u-B  trouver   un   équivalent   A   l'énorme 

,ann,„u« ,n Atn,u, du Nord on, > '''oi^<^'-^i}i^!^^l\]^i^"^:^^^^;J: S'm.he'S 

Coulon Janine, Cottferee] Je»n. Cre».;r»i:berî. Mlle Deaf»rperlr'e» Renée, 
nel René. Mlle Croix î.éa, Mlle Da7ln-Drwiif an; André, Dr>»oft Jean. !>»- 
Marcelle. Debaerkpr Onston Mlle De- prez Albert De^reumauK Rojer D**- 
balaletix Simone, Mlle t>eblonde Fran-rumaux Léon, De«eon Edmond, De- 
fine. D'wrampa Harmond. DécatoirciTambex Pierre, DemalIIv Oérard Dol- 
Roger. Dehondt pierre, Mlle Dela-ae Pierre, Dordain Jean. Drirenko 
marre Uarrelle. Mlle Delautre Jae-|OeorfeK, Dufour Alexandre, Dufour 
quellne Mlle Delrourt Joiette. Del- Constant. Duplrt Oeorgea. Dutilleul 
court Michel. Mlle D*leporte Solan- Et;ennp 

j,r   i.,,,,- îe,   Deleaalle   André.   Mlle  Deleval   Si-:     ««nmedl  * JuHlet. k R h. — Etlenn*^ 
Fédération a fix* aon ai*ge et ee!ul-ci le mit en rapports avec Lu-,mone. Mlle Delîer Fernande. I>lo-Oérard. Fnnvau Christian. Penalti 

bureau au N" 18 de la rue Ratlabonne f.en Laucher. 35 ans. demeurant belle Ernest. Deloti¥T Roland. Del-iMaurlce. Plpury Jean, Follet Jean, 
à LiHe'Les cotiaat^ona ont été fixée» 5. avenue de la République, àlvallée René, Delvtnqiilére Jean. D^-iPonvielJ" Pierre. Prlry Jean, 0"ll!srd 
a W franca par société et J francs par, H«UlMat 'S.-el-0.>. lequel ïul dltlfnalre Jaconet. Demarcq André. MUéiAndré, Genei Albert, Oortard Ro^er. 
membre nouvoir    lui    orocurer    des    bons-'ï^"^!*^   Madeleine.      Denlmal    René.Gondry  Marcel. Oranler Jean    Haew 

»      loc'étés     annt      '^*'*"'"^*"^'^"^  matière ' tDeremetz André, DewcamTM Jean-Ma- Andr*.    Hanlrotte   Lucien.    Hannart 
agréée» ou en inatance daarément  Des "'"jy' „:,.   pj^, rie. Mlle I>*ra-pentrlee Jeanne IPrsnçola.    Hannon    Jean.    Hanaeni-i» 
explication»   ont   été   donnée»   par   le      ^J^'*!'^"**^":„ '    *'"'  \rt^^„.  i 1     "«amedl  4  Juillet  ft  «  h. — D-^ca-lpierrr    Harbonnier    André.   He*ben 
Président aur  : | le 23 Juin et  montra  les 50 bons à ,„,^^  Edmond   Mlle Deacatoire Je«n-:phlllnpe   Hannart Loula. Hue Arthur 

l-    L*    recouvrement    de    U    Uxe; Lcmaire. Ce dernier lui en demanda ^e   Mlle  t>«chamoji J.icqueline   Dea-Jospin   l*on.   Mlle   Koen'g   Jeanine. 
_  . . ^- -».*«,■..■'-"■ tï^"'' ■"■ Por'" « A la Cave ». courriére   Paul,    Mlle   Deaeaprlnwalle Lambm Gérard   Lanrelle René, Laplé- 

verture de comptes de Cheques  ^.j^pjj   j^,     Désenfan.s,    Le    bon    fut Jan'ne,  Mlle ' Deapr** Th*réae,  Dere-re   Louia.   Laplére   Michel.   MUe   Le- 
*L"i«  .«Mia'it*«  H»  non   n»rr#otlon ' Bccepté.  Lcmaire demanda si d'au-n'V   Maurice,   Dewtanne   ^îaroel.   De-;cler(?q   Denlae.   Leromte   Pierre.    Le- 

posr'ïe.   membîi.   de   plu?.eur?.o^ Seraient  é«a- Vigne   André.   Dhau«v   Charle-.   Do-lcuver  Pierre,   I ^-bvTe   Loul..   Lefed- 
rlété^ : I lemerit  honorés.   Comme   il   lui   fut h»nton  Jean. Mlle Dnucy Emlllenne. vre J^Iea, Lefr« -".. Pierre 

4" le< carte, spéciale» 4 délivrer pour, répondu   par   l'affirmative.  Il   gem- Dremaux   J^cque».   Dreurrnnt   Henri,'   ,^«n'';'t <''"'"^^^V \*J^,-iff?°^ 
le» cnniotnts et enfants de chaque so-    ^      de    Drendre   le*   49   autres °'""^'   Fernand,   Mlle   Dubo-a   Co- Albert, Leper» Michel  Lepoiitrt Loul». 
cietaire ■ ul t, *^^7 '««««»      AT "'■t*    Di'bola   Pnul    Mlle  Dubu»   Mo- Lepouire Roger   I^rov Oérard, Lher- 

^•   rorgani'atlrin   du   rempolaaonne-:''P'^*-   ^^   remit   ZTa.ow   rr.   a   l^au- „,„„^    Dumotier  Ren*    Wle   Dunlre mine  Jean,  Lhovex Jacques.  Llévot* 
met't et du gardiennacr .Cher   et   depOéS    (es   bon»   cncz   le H*l*ne   Dupont  Onfton,  Duiont  Re- Jean, Lo^ier Paul. Loi Maurice, Ma:l- 

d'ei.it 
ï" l'DU' 

poète' 

L^a pé-heur» «ont prtéa de prendre: négoc.ani  le  24 j'Jin. 
note qu'il e»t  Interdit de pécher m*-j 
me   A    une    ligne   aans   être    membr-e| 

né, DupontRohert. Dupré Jean, Mlle lard Jean. Malrln Jean. Maneaae Oa- 
Dtinrer Francois. Duoiieno^ Pierre, briel. Minouvrler André, Maquel 
?.nie  Duqueimea  Charllne.   Mlle   Du- Claude.   MUe   Marche   Colette.   Mlle 

cepter.   bon   gré   mal   gré.   une eux   mams  de   l'ennemi, et   encore'^''""'^"''•"''*   * 
«(Malte totale qui s'avère de plus moins que des citoyens smérlcains' sir Roger Keyes a ajouté: «Quo^ 
en plus Inéluctable depuis les versent leur sang pour une cause que nous disposions de formatioiib 
grands événements militaires de '^■^' "'«t P" «"« de leur pays. [de tanks amphibies, celles-ci ont étc 
ee« dernières semaines 

Pour parfaire ce triomphe fi- 
nal. 11 convient d'agglomérer 
l'extraordinaire vitalité des sub- 
mersibles allemand.*; «t Italiens 
qui. par leurs exploits sans cesse 
répétés aolt en Atlantloup. soit 
tux Caraïbes, soit en Méditer- 
ranée, coupent tous les moyens à, 
Londres, comme à Washington.! (tuiTl Dl LA pRKMltRg RAQK) 
pqur prêter main forte sur tous 
let front» et plus particulière- 

LA GUERRE 
EN ASIE 

tenues en Inactivité pendant des 
mois, et cela conformément aux 
conseils du Premier minutre. Chtir- 
C..1II savait que l'Angleterre ferait, 
une excellente figure dan* la e con 
duile de la guerre 
fait qu'il se sou rallié 

navals  ne   lui  a   porté 

pnrtlculièrement bien connu depu 
des siècles par le peuple turc. 

On constate le même efic; qur 
celui qui se produisit lors de la 
campagne des Balkans : des noms 
de locai|t<»9 et <^^ régions telles Bel-' 
grade, Salonique. Marsa-Mairouk et 
Le Caire sont beaucoup plus lami- 
nera   à   la   populattaji   tiirqu?   que 

CHRONIQUE DES 
Joindre. I    .samedi 4 Juillet ft 11 h. — Fouoiiet'dal Pierre. 

A  son   tour   1!  narra  l'aventure... Jean.   Fourrt   René.  Frappart   Jean,   j    . <A aulvret- 
Ost   un  nommé   <   Kiki   »  qui   lui Mlle  Oaa^e  Denise,  Mlle  Oay  ROM-' PHiLOBOrHIE 

BSiaaiiw   waKaaeaaa a -aa«#fc  fournit   les   bons   sur   sa   demande, ''*-   ""*  0*;'»rd   Den>e,   vnie  C^mt (-...ur, .t minaurel 

VIEUX TRflVAiuEURs-,- -.'- ^^i.^^ p- îf"ïïu"';^ïï.v.i T7„.°Mi^;^ s:?:i ,.j:zT.ri::L,.r.. 
r u.™, ,. . cu„ exemole de Narvk   Dron- VeSlIOnS payer 5  tr   50   C pni.ur.lt  ««not.   Mil.   Ou:.l..r   Mlrh.llnP_ Ovre     :^ c.na;d.u dont !.. nom. .ul- 
«mphlbie   ».  Le ""' P^ "Sf:? „, „."* oî;^^        '    1. ~ *— 0. «a «n». Impot.nt.. tiite   entre   Lema-.re   et   nne^nieur.l Jrmneote.  H»ch«  Bmlle.  Hurbonnler vent, idml» t «uhlr le» »prtuvM or.- 
li* tujL vue» des'",""'' ^f^"'" 'J, "i ,     ?"°. „i;:J'»l  t«»«llli   «   «n«  ipres  80  «nj. ;""  de  la  concluswjn  de  l'accord. «oDert.   Mil.   HennerK.n   FY«nc:n.. ,„   „„,  ,„v;t« à «■ présenter .ua 

Lei critiques militates mrcïra^, » „„ „, a,^„a, d. r.tr.lti, attlrme-t-.l. M".   Herl.mon.   Ja^puellne.   H^he- ,„„„ „ h.ur» rl-.pr«. à >'r,zu:xt 
■lien    les nombreiue.^ campagnes,^ll^l , ,j ^,,^ ^     Laucher   vint   donc   à   C»mbral. î~    ^''JV,,  ",'"""    ,■"»,'"     Hm:n<,„ Lettre.. «. ru. Au-u.M Ang.llier 

dans  le d««frl  que  1 armée  "î,""":!». It n uitnal. ùs 1 «M franoiilu J3 Juin et contre la marchandise  "^"f*   ""' Jeequemln J.equellne.ia une 
.,„.. . ,i,„i„ .„ Afrin,,. H„ N"--!'?^; '•  , JT    F   a MÏl.in reciH 275 000 f^Sur CPU^Vnrnme  îi ""' ■"•"■»"" M.reene   Juvenel. Be-      y.nde.dl   3  lullMt.  à •  h.urn.  - par an 7 - L. F. » H.rsin. ireçiM 275.000 Ir. sur cetle^oitime. U „4   n,„„ j„„   j„,, ,f„„,, o'iher- MU. A!cn.ln Monique. Allaer Claude, 

sr;il;!SJ,^;^%^5v;r^.-j^n.:P|^ -u. „,.,„,. 
5i^;£r^^„î;'^^S:;^^rSl^ÏÏ;-enne^^r.es^A^ue^^Nor. 

: mobiles    et    sans    aviateurs,    sans 
'légard a lépoque de l'année. 
J    Selon des inlormation» parvenues 
.Ides réglons limitrophes merwliona 

poid5 énorme si Churchill procéda 
au sein de '.'amirauté analaïae aux|' 
remaniements, depuis ai longtemps,J 

[échus. 
mfnt 1* où lé» besoins d'exfr*meiinlt« Japonaise a atteint au coiirsl    Kévea  a prétendu  ensuite qu en 
nnencé M font nettement sen- "lé la Journée de mardi un point ' septembre demitr. Jf', • ,'<'^f»"Vl 
tir très important sur la ligne de   '          ....,„.  H,.~«„ 

Lé    fait   qu'en    Juin    dernier""" "' '" ^ché Kiang-Klangsl.    !>>'"'" "°"";5?"f"Vm,"'déc«!r''ï; t.nu ™^^^^^ ".N"-;' 
•«6.000 tonnes de navires anglo-^    Deux    colonne.    Japonaise,    Qul.f.'J,^',,P;^, i°"4'de" SMéJier.  n.-ltannlque.  se   trouvant  en  Irak   '" "J»" '»*V.;i;'%''?'%VSÏÏ"'lu'^nVeleTnt^rVc^iw D''a"ï''M'sé'r'a' J-cqu".' MU." Vnniq„in-Ro..;--AVrti 5«"l   Marie.   Bln.uia   P.ul«ie:  Bi- 
«axons ont été envovéeui par le'-'vançaient restwctlyement en direc   ;'^"„.;°^",["pj', prevaji ?''"î," 'i' «^'"""': «",• '''l'Zl. " F.l.nl...    !''J^   , „e Vfiist™? o,^ II. ont r?' "'»»"   ^^' B.co.^o.n..t*ve. »«n. n.uld x.vier. Mil» Died oo»l.lne. 
fond,  souligne le  concours éml- L'"? H^'h" °"'5"   '/ '"^^'H"'.," "■ -   "intî^^ell^te.,?   .    reproché   e^. [d^^ _Nil.,.C.-_ («^ <I.tii_.«l ^^°:^}t™Jj     R»p«».,   ~   La   petision   V.   T.f.^i IfT-^A;;; ™'>;o.^','A°r.'..". »"r.1"" >■""■'•'•   «■<"' •"■"   B.iii,iBlo„d,.„ Ja^oue.m., Bocquiuon *.- 
nemment précieux des niarlnés^™„^' '"1™'" f/ ''IT.^^^^' ■'■";f^.lMté à l'amirai^ 
<]« guerre dé l'Axe, qui oïlt ainsi;?,^^'';' "TeT H^Seng   Dam""'" '" ''""' ,'"""'"'"r™,ô 
apporté une très large contrlbu- ?e'"vemïntV'   "«^""pS   >?J? î.^'.r^.^'rît^^'SeTvôi^'a^pu 
tlon   aux  grandes   victoires  des txinais seront en possession de l'en   " f     5, liVllInce 
forcé»   européennes   dans   leur'iéréié de cette ligne ["ïiifinar Roger Keyea a deman 
marché Irrésistible vers la llbé-    i     iti      j .        i •    . de   de   vo r  Churchill   présider   unli 
r»tlon et dont se rétouLs-sent  à'   Lt WIM KS DCriM CnUOIMS    gouvemement vraiment national et pour «> i~..i.u., .,.,  .i .,.. ..j.^^™,    j. _ „,„ „„ ncaiM la i» ««m IlTl" . •■~   ,"   ''{...rr , ""1\T^"     Venflretll 3 Jnlllet « i4 h   _ Mlie   „..     .. 
bon    droit    toutes    les    Nations     ~ !S„ ,m Vabinet oui a vu 1. Jour àlméme énergie qu? s'il s agirait de8|d,,,p,  touohlr la JO  »»rll »•  Mn- ^''''"^ <^''''    affaire,   le   récit   du c„lot    Den»     Omln    André     W'. "'chel    Mil.   OJU.   Luce.   Cn.mnr. 
Dun   aroii   toutes   les   Nations     ^„^,„   ,.,  _ . ,...,,..,„ .,„ ,i„_.non un cabinet qui . vu » j brltan.nques elles-mêmes  ;  en ,.»„  y.  T..    al-J.  droit  t  qu.iqu. Cambrésien vUant i   . faire tenir r"r!tr Andrée' tjiTii? Je.n   t)ehlock •"»"■ Champion J.rqu... U:IM Chap. 

— Le rejet est conforme^*^^^ 225.000 fr au mysteueux t,. Lancet Ixiul". Importe Mictiel. MUe André Paul.. Mil. A-»drl.u J.c- 
à la loi parce q'Jé n est paf cons; * 5 » quand U le revit à Paris... Urd Robert, r.«l>lol, André. I.e-;queii„s. Angfloglou Jean-Uarit. Mil. 
deré comme .salarie ce'ul qui na' Nature.lement. les deux hommes rletw] J.cqum Hflle Leclerrq Renée. \rm;ni^uû Yvonne. Arnaud Yve.. 
pas une rémunération annue'lc su-i^' notamment Lemaire. Jurent qu'ils Lel.bvr. Emile, {'.grand Henri. iMl:e Audra J«cqu.lln.. Baa.1 Booer. 
peneure S 1.000 franr.s l'.gnoraient   que   ces   bon»   tussent ,^ nivrel.    '""•• Deca.ndt Andr*.   B«cou" "j 

M.n  m.rl,  titulaire  d.  l.;;«>i,';j;^«' présentent comme des „ ,p,r,.„,r; ''^T».f^.'-^'rJi"^".^  T^. 

Déférés  au  Parquet samedi  soir.'- Venilreill 3 Jolllet A « h. — Am.nd Benin Oérard. Mlle. Berne >ratiçolse. 

Syi^e^t en Palestine, vers la régii: 
d;;  Nil.  Ce  (ait.  qui est  confirméj    Répansa.   —   La   pcrwion   V    T  ,       j    _i      j     u       , ,.,...^ur. r-........ nnurr jr»n   D«..iT.°."'."-",. .^ -   ■ .   
de plusieurs côtés, trouve aupréa Ar ces-sr au décès de son bénéficiaire '   ,      °' répondre hors la presence Arthur  Mlle B.udlnet Hugurtte. »;.lb.ri. Bodel Robert. Boon Jean. M... 

adhérente, a  l'Europe  nouvéllei„,,,e^,, ,'n„,ver.s7ired~décTenché!la suite dé compromui. 

con.trulte «ulvar.t le» principes ment du conflit sino J.pon.l». lé co-i^— .i»  
de Justice et dé paix réelle» et lone!  N-'kan  Yahairt   chef  du  i"r- 
80U» lé «igné d'une civilisation vice de presse, a prononcé un 
lldl» menucéé. mais. <lé5onn»ls.';<'"f'_''adx>ditfu'é dp.ns lequel 
sauvegardée. 

Ieffet,   de   lav.»   des   compétencesi.hosa. — C. C, Salnl-Amtnd. 
turques. 1» possession du  Canal  de,     naooBaa    —   Idpptnue   a   la   nre- 

.. „ .       ..  lE'Jéi et de la base navale d'Aléx.n-l"*^"*'        Idfi-i-que a  la  pre 
«ou» lé «igné  d'une civilisation vice de pre.s»e. a prononcé uii da-j I_    France   CODltrUlt "l'ié "• P°'"' ''^ tnoihs une question!    ,  _ ^^j, ^ ,, ^^  pr«>qu« In- 

DES TRAVAILLEURS 
FRANÇAIS 

POUR L'ALLEMAGNE 
HUIT*  Di  LA  ragMIgHI rAOI) 

la! de gros hydravions 
déclaré notamment 

f I-ie Japon n'a Jamais voulu 
destriiction.   mais   au   contraire   let .   _ ç.    ^  ^ Marignane, BUX  brillants falU d'armes accom 
Si'iî";'.",;,r?m?é'nt;»P^dé"'ci;'<'.n.>és.teller, de la  Société d. p;„   p.r   les   troupes   germano-lta. 

quérir   la   Chine :   ee   qu'il   désire.'conitructinns 

p>'chmo;r-i"^""'°" "" " ""■;?™nThe''5Û'proi«mme- Se.   gros ntraf leldmaréchal   Rommcl. 
,.     , ^_   . . tonnage» aériens français, lei S. E.'  -~- — 
Lor.leur   a   donné   én.'>uite   um,™, ^^ ,,),„„„„  sur ces appareils 

[vitale aussi iinportante que  l'était,,|^^ j, ^j, ,ap,ré, d« m«n mari 
l'a pos»éi»ion de Siiigapour^ _   ^      MIUKI  louoha  »  p»n»lon  V.  T, 

LA presse turque de ces Jours der--m^i^     „   ^^U   ^   raeiamar   ma'"""***' '1 «a«it dun certain Bu-.g- 
niers rend unanim.?ment hommapc -       _ ..   - ,^™«i-.  «„; .... ,        - 

comme   étranger  à   toute   tentative nôt>en"î>ëfrir"f-'l^'G7rton"Mll"Dela- P«V FranclnV.  Charvêt Oenevléve 
frauduleuse mnY   Renée    M'>   n^lannv   Snranne '     Vendredi 9 Juillet, a 14  hturaa. — 

_     .  .. r>elhart   RMter.'Deléellae  Fo,er:   De!-Cp<""**" *'î**'t„^'V^V.1,'i*°F^',lîi- 

Tr.«.en.e arrestation        ;";rf.r,^Yr"eytVS;r:.^%r?!,Ta•^■■~"^-^" ^^E 
n« .        i_    ,   j     j     ^        . -       n-n(i^Éi.r   B^ntam'n      Un*.   ^»rr,T^i «ard, Coi Jean. Mlle CuviUier Bimo- Un troisième individu vient dètre "•""'»*'"   B^O'"ni.n      Miiea   Dernnt __    ,^ ,,_    »,.,,„„    r\..,♦««.,,. 

Odette, Dewhllrtre Frani'lne. Deav«ar- Danrette    Maurice.    Dautrevaus 

part ? — D.lla-Pen Idcngola». qui fut appréhendé à Pa- DT.,, Fl.nnette^^      ueorge».   "ue ^^^   ^ Oluwé  Pierre.  Mlln De- 

„....   ,  ,   ,«*yn«- - SI vous avet travaillé -« •'^f.^ZT. ""'""""' ' "[p.?,"r£?^,*,ef "pli'rV 5,,"„„-;;.n;'i'^"-"«-"■>'St.gnS:^Vr%': 
u a   U   personnalité (plus d' 5 ans après l'a», de 50 ans,""'-"^   "";"»";^' T>  p?,ïnl,, . ^ITl^ri^^^^,,. J.,?' "'•   Decludl  cnrutlane    Deftrenne. 

■■^S^^\, iï^l^Tla-ïeux^me ae;^u^™mm;^t en^hef. le .é-|-- ^^^^^1^ Sj^îïrji: miïdïf^^Sérï?  'l -ÏÏJÎ "^S SHF3^FH^P^*'--'--'^-"-'"-^ 
*. i, <l, Rua Royal», à LUI». Dan.','prochainement  à la dispotmon de nî^ uiiS^ àw,,Jfn  we.te   ïri'-tt;'»'»'»"  «•"••   Dei.nnov  P.ule.  Dé- 

lie cas cDOtraire. vous n'avez rien a M. Seiager. juge d'instruction.        iS.",," %o"7roTS.miiil ro'rn.'- l.ndfbeer Je»n_Delerou_Mlchel^I>. 

aperi^ dé» »uccé» remporté» »ur la,, nerléctionnement» technique»I 
IChme ennemie au cour» de» cinq, 2,1 oou»sés au plu» haut point'. I 
iderniere, années. I le, moteur, sont fixé, loin du banc 

Le   nombre   de   tué»   s'élève   à d'attaque de l'air ; «ous le poste de 
12 328 700   officiers   et   soldat» ;   lé»;pilotage,   une  grande  Kjute   a  été[ 

LE MEXIQUE A RAPPELÉ 
SON REPRÉSENTANT 

DIPLOMATIQUE, A VICHÏ 
Iperte»   totales   subies   par   l'adver-,prévue pour permettre l'embarque- 

nent »e renseigner auprès de l'Of-j.ire en tué», blesi*». déserteurs ét,ment   de   moteur»   dé   rechange   ;* 
(lee ouvert à Toulouse, ou des .eptlpnKinnirrs sjr.t évalués t .5 mll-,d„ milliers de litres sont logé» é«-;„"^;^"n;"d''u'M-iri<iu? ^"c'oïf™.' 
U^e.^'SeSroir p'??i^"éuï!"°'" <"""»■««' ichisivémen. »ou. les ailés  Le S   E,; JJSement"lé r.p^f dé M. PrTn. 
iiTÇîrbe?A.en « MoiTtauban     I    P»™' ■' matériel caoturé par le, 200 asiurer. en pniiçipé deux mis-' ^„ repre.entant di- 

D'o«.à«d.T te nombre d« en-'f"PP°"s se  trouvent  «.MO canon».;r.ons différente» :  l'une •»« =1"';, plomatique a Vichy. Dans  les ce- 
nïeS^t té' oué ronTrJnoncé .u''">''"'"  2300 mitrailleuse,  lourde. r.me passager, et une charge de,^,     ^i,;j ,„,„rm^, „„„, d.vi, qu.. 
rat^m^dMcSnTOS Dar-"S   lïdé^'«   '*«*'-"   ««>»«' '"«"•   '*'» wa-iU.OOO Kg   d e.sence et d'huile   lau-,„,„ „„ure   

Ei^HH" îH' ^^'•" ''^''- 3'un=rn".gf al^b-irï^d"' 'rh'.tg%-'^de"27iooTrd''4;nVe"-it;-- ^^ " 
■^cS;,"p,i'£H é«.n. ,u'iH.m.i „ .„„,,„,„ ^„„„.,., ,„ j..:^^';'-.^, ViS'ZâL^^'X ^Â.\^- 

T^^I!! S?ït,S^en". mît. luriS«''»""" '^•"» "^' "»" '* «"£"'"[ïeniér sans escale une dial.nre de tez Hl. d'un PoK" «''-i» ">■' "">•"- 
t»ub.n. OU»"» «"^ JîîinJ jrî^f li^ié <lu •'apon « renfermé de, ré.ér. ,ooo km. en luttant contre un venl dre que le S I. JOO. il n. pourra 
î.^'Vt'Ton  nïnJ^ ouï d^^ci  1» ce '" inépuisable, Jomraire de plus de 50 kms-heuré. emporter   qu'un   nombr.   restreint 
^7tr. »irTeS^S« 2ï^ni D'autrJ. Le» perte» ntppone. «>nt d'envul Un autre t^ recent dé» hydra-|de P^.Mgéj;_» -" -— — ■""• 
convois «ulvront. iron lOg.oOO officier» et •olttata. 

Madrid.   !•'.  —   On   mande 
exico a l'Agence E.P.E que le gou. 

a été prl8e exchalve- 
pre»»ion de Washing- 

ainement  à la diapotmon de ;„"^,f;'';j''", ""'',^.,,V"ïr,,."-,^ii.ilaau  H.nee.  Dei.nnov  p.ule. 
i-ager. juge d'instrSlon. ,S:,^,en'e""po?r7rrë.m~r;';o!^rn":; \V^i"^,'lÀ'r^:Zv^ Biné"",  .1. , !..„   ».«<ki„ a..,..i.  v_^..iTt. A«...^   lerue Etienne. Delesal.e Rene. I i.te.n. Prel.ln Berva!.. rrevllle André. r....„„.. ,-..,„..„,«  n-t-. an,..!. espérer, car n'étant pas* la chfrgé' ..„„   ,.,„,,,,. „,  ,.„.,.., "■""•. rw-.. ■>,. ,„ n.,.. a„,.ai. r..i 

de   votre   man.   celu.^i   ne   touche     ICC niIHÏTOnilnre nC IIII C     ''""""'"'"''•I  «''~ O*™" "'"'-m..uTp"""t'l°DemLurûïe'^M.r°er 
rien pour vous. ' i<( LES DUNKERQUOIS DE LILLE» Madeleine, oiiii.rd j.nin.. oiiquin 2"""-„7-;;';^,^,j;^',-;;;-ji«p;;;^;; 

d/wr -   S^t'e   iJeraTlii*; ?"?'ol     L Am„a!. r„„„„nl,„e : |     ..„,dl  4 J,."le, »   14  1..  _ Orr,,-'t,^f'*  jP'",';;?'   ''."''„'" r^t,\?^l''l 

de 50 ans. OOmm. aalarlM. e.le pe.lf   de la  ré.lon dunkerquoiae 13 a « anal K.rt    Sfl'ea   Her»i,eui   Olliiarte    Her-' 
«drerscr   une   demande   au   «•"!":." l;:.nin même u. 1 adopteraient iS^.nn  ThTrJe lloco  RVi^m^nO.  5l!e7"""""-    *""'     D»n>on.   Denl...' 
Rtglonal  d*» a»». Soolaln t ,l-«l»,l„ ■ ';";"'""■' "" ProP^uion, is. rue j,a„, p,„i.,„. .„„. André. Joly Rav-'' 
Elle    devra   fournir   de»   certifie»'.'"" Molm" °u 2«   ru. d.  M.laenc . ;,nond.  Ubarr.  Msrr.l.  Mlle  liffitte 
demp'.oi a l'appui de sa demande.' ■■       «a»- .larquelme    Uiilas   R.vmond.   Larde,, 

qui sera à faire sur impruné o<fi-,p„|„^ pg ^gyjj p|U]|KURSf?,'.r;-.ee,"'''""" *=""""" 
fA tuivrei 

i'tjean, DeRChatnpa Robert. Mllea Dra-| 
/marchelirr Anne. Deemons DenUe.' 
l'Oesobrr Oenevléve, Desprez Thérèse. 

(Â wuivre). 

LÉON DAUKT EST MORT 
Les  titulaires des rartea   : 
• Lefimeo «er^ > - Denréea «pénalei 

Centres urhainsi : ■ Lé eu m et ae<-)t » - 
Vichv.    1"    —   M    l>011   Daudet i r>«nré*«    tpéciale»    iCenirea    ruraux» 

homme de ■etlr''S. directeur du lou.-r*""**"* '" "^''*'"'"»'■*"*•'*onoré« en'     ^^   ranflidaleji   tnacrtfea   pour   les 
nal « L'Action Française ». est mort '"i" f»-- „..   „    „.    ._    . '*P>T"\*»   '••"'«•«*«•   ".*. ."""«^V*' 

■PRgUVg»  FACULTATIVIt 
01 MUilQUI 

ECHOS 
ei CARNET 

_,        ,      ^_..       CALE.SDRIER    —  Vendredi   3   Jiill- 
U tCU a 24, déciaréaa adm «àTblêa' aublront  cette  '•<   lf*2, — Soietl   : lever A S h. 64 : 

vlons  de gros  tonnage eet  le  Po-I un avion  postal. 
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Aujourd'hui 
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Saint   Anatole    — 
Bert lie. 

14 
— Le vieux duc est che« votre 

volalne ? dls-Je à Prudence 
— Non pns ; elle doit être seule 
— Mais elle va s ennuyer horrt 

talement dit Gaston. 
— Nous passons presque toutes 

no* soirées ensemble, ou, lorsqu'eUél 
rentre, elle m'appelle. Elle ne se 
eouche Jamaa urant deux heures 
du matin. EUe ne peut pas donnlr| 
plus t6t. 

— Pourquoi ? 
— Parce qu'elle est malade de 1« 

poitrine et queUe a presque tou- 
jour» lA fièvre. 
_ Elle n'a paa d'amants 7 de- 

mandai-) e. 

— Je ne vois JamaU personne 
rwter quand Je m'en vais : mais 
)« ne réponds pas qu'il ne vient 
pmonne quand Je suis partie : sou- 
vent )e rencontre chez elle, le aoir, 
le «rtr. un certain comte de N... qui 
croit avcncer ses affaires en fai- 
sant je« vuites ft onze heures, en 
hil envoyant des bijoux tant qu'elle 
ta «Mt ; mais elle ne peut pas le 
TOIT en peinture Elle a tort, c'est 
an garçon très riche. J'ai beau lui 
dtre de temp* en tempe : Ma chère 
entant e'«t Hkomme qu il voua 
faut I CM qui m tcoute asHg or- 

dinairement, elle me tourne le dos 
et me répond qu'il est trop bête 
Qu'il soit bète. l>n conviens ; mais 
ce serait pour elle une position, 
tandis que ce vieux duc peut mou- 
rir d'un Jour à l'autre. Les vieillards 
sont égoïstes i sa famille lui re- 
■prtKhe sans cesse son affection 
pour Marguerite : voilà deux rai- 
sons pour qu'il ne lui laisse rien. 
Je lui fais de la morale, à laquelle 
elle répond qu'il sera toujours 
temps de preiidrt le comte à la 
nïort du duc, 

Ce'.« n est paa toujours drOle, con- 
tinua Prudence, de vivre comme elle 
vil Je sais bien, moi. que cela ne 
m'irait pas et que J'enverrais bien 
vite promener le bonhomme. Il eat 
insipide, ce vieux i U l'appelle sa 
fille, il a soin d'elle comme d'un 
enfant, U est toujours sur son dos. 
Je SUIS sûre qu à cette heure un de 
«es domestiques rAde dans la rue 
pour voir qui sort, et surtout qui 
entre, 

— A cette pauvre Marguerite I 
dit Gaston en se mettant eu piano 
et en Jouant une valse Je ne savais 
pas cela. moL Cependant Je lui 
trouvais l'a:r molna gai depuis queV 
que tempa 

— Chut I dit Pnjdenct en prê- 
tant l'orcUla. 

Gaston s'arrêta 
— Elle m'Appelle, Je crois. 
Nous ècoutàmea. 
En effet, une voix appelait Pru 

dence 
- Allons,   messieurs,   allez-voiis- 

en. nous dit madame Duvemoy, 
— Ah 1 c'est comme cela que 

voua entendez l'hospitalité, dit Gas- 
ton en riant, nous nous en Iroiu 
quand  bon nous semblera 

— Pourquoi nous en irtons-noua 7 

— Je vais chez Marguerite 
— Noua attendrons ici. 
— Cela ne se peut pas. 
— Alors, nous  irons avec vous. 
— Encore moina. 
— Je connais Marguerite, mot, fit 

Gaston. Jt pull bien aller lui faire 
une visite. 

— Mais Armand ne la ooonalt 
pas 

— Je le préeenteral. 
— C'est impossible. 
Nous entendîmes de nouveau la 

voix de Marruerlt* appelant tou- 
jours Prudence. 

Celle-ci courut à son cabinet de 
toilette. Je l'y sulvli avec Oaaton. 
Elle ouvrit la fenêtre. 

Noui nous cachâmes de façtm à 
ne paa être vus du dehors, 

I   — n y ft dix mlautaa qw ie vous 

LA DAME AUX CAMéLIAS! 
I Pu Aleundre DUMAS Fila ^M^JI 

appelle, dit Marguerite de sa fenê 
tre et d'un ton presque impérieux 

— Que vou'.éï vous ? 

— Je veux que vous veniez tout 
de suite. 

- pourquoi ? 

- Parce que le comte de N.. est 
encore là et quil m'ennuie à périr. 

— Je ne peux pas maintenant. 
— Qui voiis en empêche  ? 

— J'ai chei mol deux Jeunes gens 
qui ne veulent pas s'en aller. 

— Dites-leur qu'il faut que vous 
sortiez. 
_ Je leur al dit. 
— Eh bien. Islaaes-les chez vous; 

quand Us vous verront aortlr. Ils 
t'en iront. 

— Aprêa avoir mis tout sens des 
■us de«oua 1 

— lia veulent vous voir. 
— Comment se nommènt-Us 7 
— Voua en entmilaiêt un. U. 

Oaafcoii R.- 

— Ah   1 oui.  Je 1* connais  ; 
'autre ? 

— M. Armand DuvaL Vous ne le 
:onna:SEez pas  ? 

— Non : mais amenez-les tou 
jours. J'aime mieux tout que le 
comte   Je voua attends  vwiez vite 

Marguerite referm« sa fenêtre. 
Prudence la sienne. 

Marguerite, qui s'était un Instant 
rappelé mon visage, ne se rappe 
lait pas mon nom. J'aurais mieux 
aimé un souvenir à mon déaavan- 
lage que cet oubli. 

~ Je savais bien, dit Gaiston 
qu'elle serait enchantée de nous 
voir. 

— Enchantée n'est pas le mot, ré- 
pondit Prudeiwe en mettant son 
chAle et son chapeau. éMe vous 
reçoit pour faire partir le comte 
Tftchei dêtre plus aimables que lui. 
,ou, )e ctmnata Mirguerite, elle se 
broulUera ane moL 

Nous suivîmes Prudence qui des- 
cendait 

Je trcmb:-iis : il me semblait çue 
-ette visite allait avoir une grande 
nfluence sur ma vie. 
Jetais encore plua ému que le 

!o\f de ma présentation dans la lo- 
ge de l'Opéra-Comique 

En arrivant & la porte de l'ap- 
partement que vous connaissez. le 
cœur me batt.'lt si fort que la pen 
se-" m'échappAit, 

Quelques accords de piano arri- 
vaient Jusqu'à nous 

Prudence sonna. 
Le piano se tut. 

Une memme qui avait nlutôt 
l'air d'une dame de compagnie que 
d'une femme de chambre vint nous 
ouvrir. 

Nous passâmes dans le salon du 
fiilnn dans le boudoir qui était à 
cette époque ce que vous l'avez vu 
depuis 

Un Jeune homme était appuyé 
contre :a cheminée. 

Marguerite, assise devant son 
piano, laissait courir ses doigta sur 
les touches, et commençait des 
morceaux  qu'elle n'achevait  pas. 

L'aspect de cette scène était l'en 
nul, rétultant pour l'htmma de 
l'embarras de  sa nullité,  pour  la 

femme de  la visite de ce lugubre 
personnage. 

A la voix de Prudence. Margue- 
rite se leva, et venant A nous après 
avoir échangé un regard de remer 
Clements svec madame Duvemoy, 
•lie nous dit : 

— Entrez, messieurs, et soyez le» 
bienvenus 

Ut 

— Bonaolr mon cher Gaston, dit 
Marguerite à mon compeenon. Je 
suis bien aise de eous voir Pour- 
quoi n'êtee-\xius pis entré dans ma 
loge aux Variétés  7 

— Je  craignais   détre   indiscret 
— Les amis, et Marguerite ap 

Duya sur ce mot. comme si elle eu' 
voulu fslre comprendre à ceux qui 
étaient là que malgré la façon fa 
mlllère dont elle laccucUlalt. Ons- 
ton n'était et n*4valt toujours été 
qu'un amU tes amis ne «mt Jamais 
Indlecrets. 

— Alors TOUS me permet tec de 
TOUS préemier M   Armand Duval  ! 

— J'avais déjà autorlaé Pruden- 
ce A le faire 

- Du reste, madame. dls-Je aior^ 
en m'ineUnant et en parvenant à 
mdrt des aoni à peu près intetU- 

glbles.   J'ai   déjà   eu   l'honneur   de 
vous être présenté 

L'œi; clvi i mant de Marguerite 
sembla chercher dans son souvenir, 
mais elle ne se souvint point, ou 
■•arut ne po.ni se souvenir 

— Madame, repris Je alors Je 
vous suis reconn^iissant d avoir ou- 
blié cette première presentation, 
car J y fus trè«^ ridicule et dus itoua 
rfa^akre très ennuyeux C'était U 
Ta deux anii. à l'Opér» Comique : 
Jcteis avec Ernest de "•" 

— An I Je me rappelle ! reprii 
MLrguente avec un sourire. Ct 
n e«t pas vous qui étiez noirule. 
cest moi qui était taqujie. cuinme 
Je le «iii£ encore un peu. maui 
mons cependant Vous m'avez par- 
donné   monsaFur  ? 

El elle me tendit sa main «ue Je 
bai5ai 

— C'est, vrai, repnt-el'e Figurez- 
vous qu» J'ai la mauv- ise heb tude 
de vouloir embras^er les gens que 
te vola pour'la première fols Cr^t 
très sot. Mon médecin dit que c'est 
parce que je suis nerveuse et ton 
jours souffrante : croyez oton mê- 
deem 

— Mau voua paraiaseï très bien 
portant*. 
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